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No, a J fi. Un* Sussex,
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DK NOKL ET 
DU JOUR

CADEAUXmm, GPitiiiM & c».. DE I/AN
Asaortim. rt complet de Bagues, Anneaux, 

Epingles, I - ;c!es U'oreilles. Montres 
un :«v et en argent

A MOITIÉ PRIX
No lôStt 151,

RUE SPARKS.
•ge fait \ ordre aoue le plus court 

dôlai il «3^d fix modérés.
AGENT pour ia célèbre montre Waltham

E. V/ ZIITA,
Vorle volsiiay du V4RIKTY HALE»

1er dec 1 an

FOtfUÜJKES
Le public d'Ottawa et de aea environs est 

invité à venir • xacizier notre aaaortlmen 
r onicnaïuce -u'il y a de 
de plus élégant un fait de

[dus nouveau e

MANTEAUX LT OILMANS,A en Sealskin et doublés eu fourrures, pou 
daines.

Une spécia . • de garnitures de fourrures, 
Mandions, Gants, Ci.apeaux, Casques et

■ m ta.lies 
Il Le plus bel 

Ottawa, ua 
du choix.

A9?ovtimcnt qui existe 
■lin ' ou n'a que l'embarras 

toujours les plu»Led ’’b."
ROBES DE BLFFLFS !

ROBES DE BUFFLES U COTEJee
128, Rue Rideau.nd DÉPÔT DE ROBES DE 

dans les salles d'encan de
AIIe>, au gra:

BUFFLES,

Harm LCK BERRY, 29 RUE SPARKS, vua
Si*nl VT8 la

IIU UH lïen face de l'hôtel Russell.

Grandes peaux de buffles de $G à $20, de 
de loupcervier, d’ours d': nord et japoinais.
Sur 33 peaux d'ours il m'en resu- ip. nre Go célébra remède gunit la dvSDflDSie 
seulement, et j ai vendu 150 peaux de loup- |,s dé atigcme.,13 dVrtomac, los indfce» 

ir Mes capots en pelleterie se vendent „ ,M V(i,.t , ongornement du
très rap,dement, ear les pr,x sont très „ ronsh,,„„„ el du

Il régulonso l' iotion do l'estomac eljde 
fous les orgaûes digesUlg, 

l’r.s immédiat.: meal après le rejias, à 
i,-t dose d’uni: euiiiénte à d :ssert, c’est le 

j meilleur stimulant stomachique connu.
Pris à la dosa d'un verre à vin le 

matin à j- un, c’est un purgatif sùr e 
agréable, dont l’cllét se fuit sentir sans 
nulaise et sans douleur, et qui u’em.éche 
pas de va juer aux occupations ordinaires. 

K'i vente eh- zlaus les droguistes. 
Dépôts en gr *s A Montreal :

MM 'iYMAN SUN.SACJ.
M M. KERRY, WATSON A Co.
MM. L. Sü’GDLN, EVANS & Go 

20 nov. ite/

1»E !»AltIS

cervic

Venez tous au 
buffles. Je puis v 
autre marchand 
sont au plus bas.

grand dépôt de robes de 
endre moins cher qu'aucun 

acheter et mes piix

J. B. TAC.,BERRY,
Enciintvur

A.VIS
Est donné par le présent que j 

aujourd’hui à R. A. otarra et Cie. 
sin d’épiceries que je pos 
Clarence, dans la ville d’( 
les crédits de 
cier mes ancien 
reux patronage q 
le passé.

ai vendu

ais sur la
avec tous 
c remer-

4i
d’Ottawa, t 
in. Jedésii 

nés pratiques pour le g 
qu'elles m'ont accordé <_

LA SAftTE JJN DEVOIR I 
LA MALADIE US CHIME ! 
AX&SCJËSRi

MICHEL STARRS.
Ottawa, 3 dôc 1883.

NOUVELLE RAISON SOCIALE
Nous faisons aujourd’hui connaître au 

public que nous avons acheté b- grand fonds 
d’épiceries et de liqueurs du M. Michel 
Starrs, do.it nous continuerons le commerce 

on ancien poste, sur le côté nord de la 
$ Clarence, en face du marché By. Nous 

aurons toujours un assortiment complet des 
meilleures épiceries, et nos conditions de 
vente sont des plus avantageuses.

R. A. STARRS, 
JOSEPH BRuUSSEAU

à s

----- DU-----

Dr. BAXTER.
LE SELL KEJ1EDE VEGETAL

Ottawa, 3 déc. 1883. ls

CONTE» LA
IM'spcpnli', Porte d’Appetlt.

toiiKlIimllou 
Habit neiie, Mal de Tele 

etc., etc., etc.

AVIS PUPLIC CB*, donné par le présent 
qu’une demande sera faite au Parlement, è 
■a prochaine session, pour obtenir un 
constituant la Conniagnie du chemi 
fer de VStudreuil et Prescott 
LACOSTE, GLOBENSKY, BïSAILLON A 

BROS ;EAU, 
Avocats des requérants.

Montréal, 14 »ov*mbre 1881.

PRIX, Xô its. la BOUTEILLE.
Vendu partout, et par C. 0. DACIER, 

Oltrma.
16 mal 1883. ltil

\
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mener à bonne fin une entreprise 
qui, nécessairement,devait soulever 
une f jrte opposition de la part des 
banques et autres institutions finan 
cières, desquelles à l’avenir la ville 
pourra retirer un tort revenu 

Nous publions le rapport de la 
seance du conseil dans une autre 
colonne.

en «econd lieu, celle d’Ontario avec 
18 000 milles, puis successivement 
celles du Nouveau-Brunswick de la 
Nouvelle-Ecosse, de Manitoba et du 
Nord Ouest.

La superficie totale des conces
sions forestières au Canada est de 
75,000 milles ; celle totale des 
forêts est de 360,000 milles.

Les revenus perçus de cette sour
ce, par les différentes provinces, 
sont comme sut: Québec, 8668,- 
596; Ontario, 8501,000; Nouveau- 
Brunsw’ck, 8152,000 — soit pour 
Québec 811.50 pour Ontario 825 
par mille carré.

UNE QUESTION DE FAITLE CANADA
L’organe de la rue Elgin préten

dait, l’autre jour, que M. White 
avait attribué, dans un discours 
qu’il prononça dernièrement à Win 
nipeg, le rejet du bill des Orangiste^ 
au seul vote des Canadiens fran
çais. Nous l’avons nié. Fidèle à sa 
tactique de mauvaise foi et de men 
songe, le Free Press revient â la 
charge, pour des motifs qu’il n’a 
pas même le talent de dissimuler.

Il ne s’agit pas ici du mérile 
même de la juestion, mais d’un 
fait, dénaturé à dessen par I’organ 
et que nous liions rétabhr. Voici 
ce que nous lisons dans le « o pie 
rendu du discours de M. While que 
publient les journaux de Winnipeg, 
eu date du 5 courant :

e Ottawa el Hull, 22 Décembre 1883

COURRIER

Lis en.ployés civils ont reçu 
leur paie, hier.

FÊTE DE NOEL
L’honorable John H. Pope, mi 

nistre de l’Agrkulture, est maint - 
nant assez rétabli, pour aller à son 
bureau.

Mardi prochain, 25 décembre, 
l’Eglise célèbre la fête de la nais
sance du Sauveur du Monde. C’est 
une des fêles principales de la reli 
gion catholique et qui se célèbre 
avec le plus de pompe. Ce jour là 
le Pape bénit le chapeau et l’épée 
dont il fait cadeau au prince k 
p'.us méritant de la catholicité. A 
l’exception de la plupart des autres, 
estte fête a été conservée dans les 
diverses confessions protestantes, 
et e le est encore, en Angleterre, 
l’occasion de réjouissances dans 
ioules les familles. En France, 
elle est fêtée par des repas noetur 
nés dont l’oie ou la dinde truffées 
font presque toujours les frais. Ces 
repas s’appellent réveillons et i 
n’est pas mi malheureux qui ne 
tente de réveillonner un petit brin. 
A Rome, avant 1870, toute la po 
pulatioii était sur pied la nuit et 
se rendait dans les differentes égli
ses pour y assister aux messes solen
nelles de minuit, de l’aurore et du 
jour. Il y avait aussi à cette po 
que une institution aujourd'hu 
disparue, ce le des pifferari ou mon
tagnards, jouant de la cornemuse 
et du chalumeau. Ces intéressants 
musiciens, qui étaient pas mal desa
gréables, descendaient dans Rome 
au commencement de l’Avent et 
assommaient les citoyens de la 
Ville Eternelle de leurs monotones 
accords jusqu’au jour de Noël. Ce 
jour-là, au moment de la messe de 
minuit, ils se trouvaient en foule 
devant la basilique de Saint-Jean 
de Latran et se livraient avec fré 
nèsie au charivari d’adieu, puis 
après la messe ils rentraient dans 
leurs foyers où les attendaient 
leurs femmes et leurs enfants.

A Ottawa Monseigneur officiera 
pontificalement à la Basilique et la 
société Sainte-Cécile chantera ia 
messe de Miné. Nous en publierons 
le programme lundi, en même 
temps que celui qui sera exécute à 
l’église Saint-Joseph.

—La Minerve

PÊLE-MÊLE
Sir Hector Langevin, l’honorable 

M. J. A. Chapleau et l’honorable M. 
Caron, sont partis d’Ottawa pour 
aller passer leurs vacances dans 
leurs familles.

La meilleure espèce de pommes 
de terre, actuellement cultivée en 
Angleterre est la Magnum Bonum.

La faillite des Aciéries de Lon 
donderrv, Nouvelle Ecosse, est at
tribuée à leur mauvaise gestion.

La fabrique de sucre de Farnham 
est en plein travail, et le sucre 
produit est, dit on, d’excellente qua
lité.

“ Tout en m’abstenant de com- 
11 menter la conduite de M. Blake 
“ et de son p.vii, j • dirai que plu- 
u sieurs de nos amis n’ont pas agi

M. l’échevin McDougal a défini-
vement accepté la candidature à la 
mairie qui lui a été oQVr’e il y a
quelques jours par un grand nom- “ comme ils auraient dû le faire
bre de citoyens. La réquisition à “que plusieurs ont oublié qu ils
cet effet niraîtra dans le Canada la “ avaient reSu 1 aPPui d 8 Orangis cet ttiet paraîtra dans le canaaa la u teg Le pa|l| conservateur, je
semaine prochaine. “ l’admets, ne nous a pas été aussi

u fidèle qu’il aurai dû Vôtre...”
M. Sénécal part aujourd'hui pour 

l’Europe par le steamer Arizona. 
On dit qu’il sera absent trois ou 
q latr ■ semaines.

Le nouveau pont sur le Niagara 
a été complété dans un temps beau
coup plus court que celui employé 
jusqu’ici pour la construction de 
ponts similaires. Les premiers tra
vaux ont été commencés il y a en 
viron sept moms, le 20 avril, et ils 
O”tété terminé» hier.

M. Paterson n’a vu vt ne voit 
nulle part de fabriques dont l’érec 
tionsoitdueà la politique natio 
nale. S’il lit les journaux, il aura 
sans doute appr s que la ville de 
Hamilton seule construisait actuel
lement une quinzaine le nouvelles 
manufactures.

Pour compléter notre preuv-, 
nous allons citer aussi, l’extrait 
suivant d’un autre discours pro 
ncncé par M. White, le 11 d’aoûl 
dernier à Hamilton :

“ Je veux bien admettra que les 
Orangistes eux mêmes n’étaient 

u pas aussi unis qu’ils auraien pu 
11 l’être, pour appuyer le bill, et 
“ qu’ils n’ont pas agi avec l’unani- 
u mité voulue. 11 est inutile de 
u nier qu’une certaine partie de 
“ notre orgamisation ne voulait 
“ pas que Von pressât la seconde 
w lecture du bill.”

Qu’en pense maintenant le Free 
Press t Est il satisfait 1 Avouera-t il 
que nous étions de bonne loi et 
surtout mieux renseigné que lui, 
lorsque nous disions qu’il suppri
mait une partie de la vérité ?

Le Morning News, de Toronto, On â offert la candidature de 
Huron-Sud à M. S. Platt, conserva 
leur de Goderich, ancien adversaire 
de sir Richard Cartwright dans 
Huron-Centre. Une nouvelle occa
sion t-erait donc offerte aux deux 
anciens adversaires de se mesurer 
sur le terrain p ditique.

prend au sérieux son rôle d'organe 
avancé de la démo ratie, d Vind - 
pendai.ee canadivnne. 11 parle 
môme de convoquer à Toronto, 
l’eté prochain, une convention pour 
adopter formellement son pro- 

Nous craignons fortgramme, 
qu’il ne se fasse beaucou ) plus de 
bruit dans les colonnes du confrère

Environ 50 pour cent de la popu
lation de Chicago provient de l’é
migration ; pas m .ins de 94,000 de 
ses habitants sont nés en Allema
gne ; la Bohême lui a fourni 12,- 
00) âmes, le Canada 15,000; le 
Danemark 3,000; la France, ce qui 
Hst beaucoup pour elle, près de 
2,00) ; l’Irlande environ 50,000 ; la 
Hollande 3,000 ; l’Italie 1,400; la 
Not wège 5,700 ; la Suisse 2,0 0 ; 
enfin dans la balance ds la popula 
lion étrangère on trouve des spéci 
mens et des représentants de toutes 
les nationalités européennes, afri 
cames et océaniennes.

Une mauvaise nouvelle pour nos 
fermiers : nous la trouvons dans le 
Belleville Intelligencer. Les fermiers 
ont une nouvelle peste à combattre, 
celle des pois sauvages. On sup
pose qu'ils ont été apportés dans le 
pays parties pigeons ou autres oi
seaux ; ces poi poussent rapide 
ment et leurs tiges s’étendent avec 
une grande ra'idité Ils sont petits, 
d’un gris terne etcausent beaucoup 
de mal aux céréales, principale
ment à l’orge ; les pertes qu’ils ont 
causées dans Vi e du Prince 
Edouard sont assez fortes pour don
ner une certaine inquiétude.

que partout ailleurs.

Le crime se développe. Nous 
avons jjrelaté, hier,| les détails de 
l’assassinat et du suicide de Québ c. 
Dans la province d’Ontario, nous 
avons eu plus d’un drame depuis 
quelques jours. Ainsi, nous avons 
vu qu’une jeune fille était accusée 
d’avoir tué un enfant avec une 
lime, à Hamilton ; qu’un journa
lier du nom de Robbins avait été 
trou /é mort avec une balle dans la 
;tôte à Markham ; et qu’un inconnu 
avait également été ramassé tout 
(couvert de blessures et mourant, à 
Ingersoll.

AU CONSEIL DE VILLE

Séance orageuse, hier soir, au 
conseil de viile. Quelques échevins, 
mécontents sans doute de se voir 
obligés de se prononcer pour ou 
contre 1’adop‘ion du iapport du 
comité des cotisations, ont attaqué 
d’une manière injuste le président 
de ce comité, M. l’échevin Chabot, 
en l’accusant de nous avoir imposé 
l’obligation de reproduire du Citizen 
la correspondance que nous avons 
publiée, mercredi de cette semaine.
Comme question de fait, nous nions 
la chose ; de plus nous croyons 
être en mesure de choisir par nous 
môme ce qui doitjparaltre ou non 
dans notre journal. La meilleure 
preuve que la publication de cette 
correspondance était utile et même 
nécessaire, c'est qu’elle a eu l’effet 
de faire rendre à leur devoir des 
gens qui avaient donné à la der
nière séance du conseil des signes 
qu’ils voulaient s’en écarter.

Quant à l’assertion de M. l’éche- 
vin Erratt que M. l’échevin Chabot 
serait l’auteur de la correspondance 
paru- dans le Citizen, nons n’avons 
pa* m;ss:o° pour décider ce fait ; 
mais les règles de la stricte confi
dence que doivent garder les jour
naux dans les c is de ce genre nous 
portent à croire que M. l’échevin 
Erratt pourrait bien se tromper 
dans son affirmation, à moins qu’il 
n’ait obtenu son renseignement 
d’une manière peu recommanabie.

Après cette escarmouche le con
seil s’est mis à la besogne et a 
adopté article par article le rapport
du comité des cotisations. Québec vient en premier lieu, avec F. H. i

Nous félicitons M. l’échevin 48,000 milles de forêts en superficie Minlitère dw Travaux Publics, ) 
Chabot des efforts qu’il a fait pour concédées aux marchands de bois ; Otuw», 30 pie., isea. \

LE COMMERCE DE BOIS

IA MAIRTi-:
Il est entendu que l’exploitation 

de nos forêts constitue l’un des 
principaux agents de la richesse 
publique au Canada. Combien peu 
cependant, se font une idée exacte 
des proportions de cette industriel

L’an passé, la valeur de nos i x- 
portatiors de bois s’est élevée à 
824,000,000.

Ce chi.tre,si ^robanlqu’il soit en 
lui-même, ne donne pas la mesure 
de l’importance de nos loiêts. En 
effet, l’exportation ne comnrend que 
les deux tiers environ de la produc
tion totale, et même un peu. moins.

Il e t coustalé que le cip lal 
engagé da s findusM; e forestière, 
rien que comme prix dés terre; 
des scieries, représente 835,000,' 00 ; 
l’exploitation de ces terres à bois et 
de ces scieries nécessite en plus une 
dépense annuelle de 820,000,(00.

Le nombre des bûcherons em 
ployés l’hiver dans les chantiers est 
de treize mille ; celui des ouvriers 
employés dans les scieries, l’été, 
est de quinze mille ; celui des bate
liers engagés dans le transport du 
bois sur nos lacs et rivières, de cinq 
mille.

Comme champ d’opération pour 
l’industrie forestière, la province de

La l-utte est défiuiiivem3nt enga 
gée entre MM. McDougil et Bate, 
et comme tous deux sont très popu
laires elle n’en sera que plus inté 
ressante. Beaucoup de nos lecteurs 
ayant probablement oublié quels 
ont été nos anciens.maires, nous en 
publions le relevé à. partir de 1864, 
jusqu’à aujourd’hui.

1864— M. R. DicKinson.
1865— M. R. DicKinson.
1866— M. R DicKinson
1867 -Rubeit Lyon.
1868— Henry J. Friel.
1869— Henry J. Friel, (décédé)
1869— John^ Rochester.
1870— John Rochester 1
1871— Johd Rochester.
1872— Eugène Martineau.
1873— Eugène Martineau. 1
1874— J: R, Featherstone.
1875— JkP, Featherstone.
1879— 6 B. L. Fellowes, (décédé)
1876— W. H. Waller.
1877— W! H. Walier.
1878^-CzW. Bangs. .
1879^C. H. Mackintosh.
1880— C. H. Mackintosh.
1881— C. H. Mackintosh.
1882— Dr P. Sâint-JeaD.
t$83--Dr P. Saint Jeàq.

AVIS
Les avis de naissances, décès, 

et mariages doivent être invariable
ment payés d’avance. Qu’on ne 
l’oublie pas. Il nous est impossible 
d’ouvrir des comptes pour des mon
tants aussi minimes.

Bassin t Carénage, Po't o'Esquimalt,
COLOMBIE BRITAÏNIQÜK

La date donnée 
lans et devis po

pour l'inspection des 
ur la construction et 

deV‘dî*achè Carénage au 
Port d’Epquimalt, Colombie Britanni me, 
et chaugée et fixée à Jeudi le 17ème jour de 

prochain, inclusivement, et cef 
revoir les soumissions est remise à 

de Février.

F. H. ENNIS,
Secrétaire.

Bassinvement du 
d'Epuuimal

Janvier

vendredi e 29ème jour 
Par ordre.

J
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LA SOCIÉTÉ DE PUBLICITÉ, Propriétaire “RELIGION ET PATRIE” F^ IHllFFbr, Secrétaire «le la i vdactioo et administrateur
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TEMOIGNAGE CONVAINCANT—Rappelez vous que i'ai encore 
sucreries

Allez passer vos vacances^de Noel 
avec vos amis et ne manquez pas 
de voyager par le chemin de fer Ca
rt dien du Pacifique, vu qu’il a des 
taux réduits spécialement pour la 
saison des fî tes. Tous renseigne
ment donnés avec plaisir et billets 
en ve.ite au bureau des billets de 
la compagnie à Ottawa, 36, rue El 
gin, et à la gare Union.

UNE URB ETONNANTEt.ois mille livres de 
(mélanges) que je vends à grand 
sacrifice.

Je me suis démis l'épauie à la suit 
d’une chute, le 5 octobre 1881. Les «lot 
leurs luient appelés mais ne purent i» 
mettre mon bras"à son état naturel. A| r* 
121 jo ts de soutira ces atroces, j’alla" 
Boston, et à l’hôp tal où je me rend.s,.. 
médecin réussit à me re 'dire le bra et 
position, mais les nerfs étaient tellemei 
contractés 
mon bras

Je, tfousignô, déclare avoir perdu complè
tement la t hevelure il y » deux ans. Pen
dant i es iix uns, j’ai essayé tous les remè
des pussilit'ie, mais sans siiécôs. En voyant 
l’ani. incc de la “Valeria" dans la “Miner
ve,” i eus a curiosité de m’on servir 

J’cr. acui-tai une- boite chez MM. Lavio- 
t“**“ N'îlson, pharmaciens, rue Notre- 

(i est M. Laviolette lui môme nui 
me 1 h vendue, et il pourra attester que j'é
tais alors - il y a environ six mois—complè- 
temen t chauve. Je me suis servi d’une seule 
boite et ePa a sufii à me rendre ma cheve
lure d auliefois, un peu plus claire cepen
dant. I -a cheveux étaient plus fins. Tous 
ceux qui n«e connaissent sont comme moi 
émei veillés du résultat.

__ Je suis gardien de la barrière de la Côte 
Saint Antoine, et je serai heureux de don
ner la prouve de tous les faits que je " 
d’attester \ tous ceux qui voudront se 
seigner. Je donne ce certificat de 
propto 
nais.1 ai

N. A. Savard, rue Dalh'uisiex

Concours—MM. Stroud & frères 
donneront au compositeur du meil
leur poème sur leur thés de 40 cts 
un prix consistant en une boite de 
50 Ids de leur thé de 40 cents Les 
manuscrits ne seront pas remis et 
seront la prorié é de MM. Stroud & 
frères. Temps accordé 30 jours.

Confiseries de Noël en gros et en 
détail chez M. Bunuel, 540 rue 
Sussex.

Avis -i\»ur îe mal de dents, les 
brûlure . ies coupures et le rhuma
tisme, " tez vous du |Palu Killer 
de Uav.s Voyez l’annonce dans 
une autre colonne.

—Lisez ceci avec attention : 
Toute personne désirant laisser son 
ordre, soit pour pantalon ou habil 
lement, ferait bien de se hâter 
d’aller à l’établissement Ne '"-York, 
No. 523, rue Sussex, où >i J. L. 
Beaudry vient de recevoi; de beaux 
tweeds, derniers patrons, tout laine, 
desquels il peut confectionner un 
habillement complet dans les der
niers goûts pour la modique somme 
de $10 seulement. Chacun est in 
vite à examiner les marchandises ; 
accueil bienveillant de la part du 
patron et des employés.

Examens—L’examen de deux can 
didats aspirant à des positions dans 
le dépaitement de l’agriculture n’a 
pas eu lieu hier, le prési
dent des examinateurs du service 
Civil ayant refusé d’agir pour rai
son d'irrégularité dans l’avis d’exa 
men et d’absence de toute disposi
tion dans l’Acte qui oblige de pro
céder à de tels examens. Il est en 
tendu qu’un arrêté du Conseil va 
enlever toutes les barrières qui 
s’opposent à l’examen des candi
dats.

lue je ne p «vais p’us que 
à ang h droit. Les nerlr | 

naissaient ôt-e eu lil d’acier; l'ap. liqi.o 
tous les remèdes erdina res, de l’alcool 
du vinaigre, du Brandy et de l’uni.<;•. 
mais sans aucun ellei marqué. No- 
avions une petite quantité de votre ai "C; 
« t liniment d huile. C'est le remède qi.i. 
donné les moi leurs résu h Us. Je m 
trouvé que dans une phv n cie et en ret J- 
quaniit-, et avant «i^mai aux pharroc 
viens pourquoi ils ne gar.m.eut p s < u u 
métle ; “ Eh l>ien, me répond reut-ils, iol- 
ne savions pas que ce remis le avail au 

-tant de valeur. ” I « ont clé tellement s. 
tisfails le mon lémo gnage «pie depuis . 
en ont acheté cl en ont vendu des mai 
l iés. Mais comme je ne pouvais attendit 
vu que l'on pariait déjà de me mettre soi.? 
PitiUuencë de l’Ether pour opérer sur moi 
bras et détendre les nerfs. J’ai pi-dt-i 
vous écrire iniiuediaP'meai pour vout i. • 
mander de menvover six bouteilles, -r.a 
avant que la seconde lut épuisée, les 1 s 
étaient détendus et je pouvais me s e"- ; 
de mon bras avec, lucililé et sans dov. eu 

< Pci mettez moi de vous dire que ,.o- 
mus servons lubiiuellement dévolu ai 

nica et linime.il d’huile comme n me- 
pour les brûlures, écorchures, entotse 
maux de reins ei e.i général pour : 'iu
les maladies ex• ernes et cela av# r, dt 
meilleures résul.ais qu aucun remè :e r e 
peut donner. Mi n meueciu do me sua e. 
livre approbation a ce remède.

Votre tout dévoué,
Kkvd. L) Goohub,

l’embroke, N. II.

!-•> TOUS LES
« Le Couforlable" est le corset le 

plus amélioré de nos, jours et le 
seul qui soit garanti incassable ; 
vous avez aussi i’avan'age de faire 
trois di fie rentes grandeurs avec le 
même corset ; il est accessible a 
tou les les bourses, car le prix n’en 
est que d’une piastre. Venez le 
voir, l'appréciai 
grand maga-iu de la rue Dalliousie, 
a i eu-eigne de la boule verte.

.n cable,

QI TOOa VOULEZ UNE BELLE ROBE, 
JJ) achetez votre étoffe chez

r

T H E SKF.ARNS & RYAN,
ÎOO. Une Spark*.

Tonte robe achetée dans notre magasin, 
p.nrra être confectionnée, au gré de 1 ache-
t»er, poer

Sont réduits de 25, 30 
et 35 pour cent pour 
un mois seulement

Xe manquez pas cette occasion

.“Iet l’acheter, au un-nt, en justice et en recon- 
r l’auteur de cette merveil-

mv ive 

déc. ■uverte.
PIF. K K F. DAME.

Nouvelle n. 
C.l! ci b". -SI.50. Montréal, 23 Juillet 1883.
CI.. vente chez C. O. Daciei, 

pharmacien, rue Sussex, Ottawa.
, i> en le casserKEARNS «k RYAN. ?

J. L. R.

Physiolof)i<’—Les maladies sont le 
plus souvent la. suite de dérange 
ment ou de faiblesse de l’eslomac. 
Les u A mers Indigenes” (en paquets 
de 25ci i préviennent en donnant 
delà vigueur et de la chaleur à 
Cet organe, ramenant l'appétit, fax:i 
tilant la digestion et conservant la 
force à tout le système.

Oscar McDonell,
EPICIffl ET MARCHAND DE VINS

La Valeria

Cette pommade nouvelle fuit pousser 
les cheveux sur le§ crânes les plus légar- 
nis. Que l’on en juge par le certificat 
suivant :

Saint-Thomas d’AIfrec,
Comté de Prescott.

Je soussigné certifie que la p< mmade 
Ualeriu a fait pousser des cheve x sur 
ma té e chauve à l’âge de quarants-lrois 
ans. Elle est très recommandable.

ARTHUR CHOLETlli.
Cultivateur.

En vente chez C. O. Dacier, rue * ussex, 
chez E. I). Martin, rue Rideau, ri chez 
tous les pharmaciens

101, Rue RI DR A U,

OTTA WA,

Grande allradion-Grand assor
ti muni de vaisselle, tapisserie de 
toute esi ece, verreries et bijou te 

•» -x qui viendrontTousries.
visiter nore m;-gus in y trouveront 
un g!and choix d’articles pom 
être nu us de loua; soi le pour le 
jour de l'an. L. D. Théreau-t, No 
290, rue Uuihousie. Toutes per 
,-u mes qui ont dus pelleteries à 
faire r.-p ;>seis nettoyer el teiudr* 

même nu- 
11 déc. 1 m

8 décj 1888.

Ayant souffert du Rhumali-me peodau 
longtemps, on m’a conseillé de fa-ie l'e- 
>aie de voire Arnica et liniment d’Iiu, 
La première application me donna u i su 
lag-ment im media , et main tenant je s... 
cupabla d’agir à mes affaires, grâce à vol 
médecine merveilleuse.

Je suis voire tout dévoué,
W, H. Uic’.kisOn,

218 rue S-. Constant, Moul'eal.
En vente chez L. ). Dacieii, rue Sussex 

Ottawa.

U VILLE ET LA PROVINCE 20février 1883 1a Ottawa. 15 mars 1882. 
Je certifie que depuis deux ans u.^ 

cheveux tombaient beaucoup et qu’api?? 
ue j’ tisse fait usage de la pomma it 

VA LEU IA trois fois mes chev ux ont cesse 
de tomber

DORION A DELORME, 
ARTISTES-PHOTOGRAPHES,

140 Rue Soarks et 569 Rue Sussex,

Ailes passer vos vacances 
de Noel chez vos amis, et ne
manquez pas de voyager par le che
min de fer Canadien du Pacifique, 
▼u qu’il y a des taux réduits spécia 
lement pour la saison des fûtes. 
Tous renseignements donnés avec 
plaisir et billets en vente au bureau 
des billets de la compagnie à Otta
wa. 36, rue Elgin, et à la gare 
Union.

Secours pour les incendiés—A une 
assemblé du conseil de ville de To
ronto, il a été décidé de recomman
der que la somme de $900 soit en
voyée pour venir en aide aux mal 
heureuses victimes de l’incendie au 
Portage du Hat.

peuvent s’adresser au 
méro.

L BELANGER,
Photjgraphe.

OTTAWA.
Nouveaux fonda de scènes variés, peints 

par les meilleurs artistes du Canada.

Grands avantages pour les fêtes
Une douzaine de Portrait* 

CABINET SIZE,
et un cadre valant $1.00, pour

$a.oo.
^liotographi'-s de toutes grandeurs, 

faction garantie.
Une visite est sollicitée chez

Découverte de phosphate—Buck
ingham est dans une grande exci
tation par suite de la découverte 
d’un vaste gisement de phosphate 
dans le canton de Portland Ouest, 
sur une 
uant à la
ning and Land Company 
nue sous le nom de “S!
D’après ce qu’on en peut voir au
jourd’hui, le" gisement parait iné
puisable.

—Achet z et servez à vos amis 
les thés et cafés achetés chez Stroud 

lSl frères.

Saint-Thomas d'A fr**d,
19 janvier 1883.

Je certifie que la Valeri i m’a été très 
utile en arrêtant la chine de mes cheveux 
et en faisant pousser sur la parti ) chauve 
des cheveux assez longs niais clairs. Je 
dois fa ro observer que je n’ai employé 
qu une huile de La Valeria. Je suis Igô 
de soixante-quatre ans.

ïtatrg a 1D ctspartie des terrains apparte- 
* “ Union Phosphate Mi- 

” et fou 
St .r Hill.”

As i* luiporlani aux Haine» 
«1*01 lutta et «le» environ». INSTITUT CANADIEN

F X. BOUGIE.
Han* r.tprè -midi a 2 lient e» 

Le *oir a 8 heure*.
MM I) Ch-sliolm ut Cie. uni iv 

doit leurs eu a penny, nuages, man 
leaax, châles, partie-sus. au pt'\ 
coiua ni, « L Louies les aut n s ma • 
ch unli.-es en mag oui reduile< de 
dix pour cent, dans le but du vendre 
autant que poulie de leu i s mar
chandises d hiver avant que les 
nouveaux effets du printemps an i 
vent. Rapp il(v.-vous de Tudre >e : 
Magasin de modes de Loi ne. 39 rue 
Sparks, la première ma non d 
genre en gros et en détail à Ottawa

HAIil\l\ «’HABITSD0R10N et DELORME, 
No. 140, rue Spi 

509 r.:c Suss-x, coin de la rue Rideau 
18 Oct. 1883.

arks el
Amusements nouvauxcl varies celle 

semaine. D’AUTOMNE ET D’HIVERla.

Pour Noel et le jour de Van—C'est 
chez M. Laurent Duhamel que vous 
trouverez un assoi time ni de vian
des fraiches de tomes sortes au 
quartier et à la livre livrées à doiiv- 
cile, M. Duhamel rem vicie" ses 
nombreuses pratiques el le public 
en général de i’encourauement 
qu*on lui a acco dé jusqu’à ce jour. 
Une visite est lespectueusemenl 
sollicitée.

Pour les fêtes de Noël et du .Jour 
de l’an, le giund ti agasin de ia i ue 
Dalhousie, à l’en-eigne de la houle 
verte, est resplen lis ant ; il 
décoré pour la circonstance. Les 
pratiques s’en donnent à cœur jo e 
pour choisir des élrennés ; le choix 
ne manque pas.

21 déc.

--Les pilules de noix longues du 
Mctiale guérissent le mal de tète, 
etc25c. par boite

Nomination—J. Archibald Fages, 
fils de l’assistant greffier de Québec, 
a été nommé lieutenant dans la 
batterie B, en garni-on à Kingston.

—Si vous soutirez de la dyspep 
sie, du derangement du foie, ou de 
constipation, fuites usage du Re 
mède du Dr Sey,” et vous serez de
barrassé de toutes ces maladies.

Une visite—L'Iroquois, lel est le 
nom d’un restaurant de première 
classe tenu par M. G. G ration, en 
face de la gare Union, aux Chau
dières. Le public voyageur y non 
vera toujours un choix de p-emière 
classe en fait de vins, liqueurs et 
cigars. Repas servis à toute heure. 
Une visite est sollicitée avant d'aller 
ailleurs.

Présents—Les plus beaux livres 
de prière, albums et objets de fan 
taisie pour Noël et du 1er de l’an 
viennent d’être reçus chez P. C. 
Guillaume, No. 455, rue Sussex, 
ainsi qu’uu grand choix de cartes 
avec inscriptions en fiançais et en 
anglais.

Le grand hôtel—Le projet de doter 
Québec d’un grand hôtel est défini- 
ventent manqué. Mais on dit que 
M. Willis Russell a renouvelé le 
bail de la propriété qu'i1 occupe 
maintenant et qu’.l se propose d y 
faire des améliorations en grand.

AVIS AUX FilmsAdmissior, 10 C nts.

Curran & Cie., Propriétaires CHAPEAUX et CASQUES.Discontinu a lio.i—Avant décidé de 
discontinuer le commerce de mar
chandises afin de donner plus d'ex
tension à mon commerce de ma
chines à cotulie. l’offre m.duœnant 
en vente, au prix coûtant, ioui mon 
assortiment, de marchandises pour 
homme?. Ceci n’est pas du hv.min 
Tout le fonds doit être paru d ci 
au 15 jan vie . a lin de faire place 
pour les mai nues à coudre. N étant 
dans le commerce de marchandises

est des p ns considérables et comprend 
'O'ites les nouveautés.Ne passez jamais devant l’élab isement de"0 iiov

Notre asi-oi liment est môme trop considé
rable, nous voulons le diminuer enSirop des Enfants du üi Eudeiie M. A. LALONDECe sirop est prépa 

rée avec l’approha 
tion des professe»: 
del’E «de de Méd»

VENDANT A BON MARCHE.sans entrer voir le magnifique assosrliment
de T .!>;»<**. 8a« - a tabac <Jiga- 
i©», P rie* ci Rare*, Pipe», 
Couteaiiv de tout /t-nre, ainsi qu’un 
infinite d’autres obi(-ts ti op longue a énumé
rer, le tout se vend mt à très U a* prix.

fiBÉNÉDICTION W 4 NOTRE ASSORTIMENT DE(le Chiru 
de Montre» 

ulté de Mcdec 
• de 1’ Universe 

du Collège Victo»

Le sirop 
fants est supe 
à toutes les n 
rations calman.tr 
o fier tes aux mCt( 

la santé de le;n

r CHEMISESMonseigneur à Ottawa fera la bé
nédiction delà nouvelle église Saint 
Jean-Bapleste des Chaudières, di
manche prochain, à ne .f heu»es 11 
emie du matin, et Monseigneur de 

Montréal chanteia la messe et don 
nera le sermon.

U
te toute description, est le plus considé

rable qui soit en cette ville.

Vos Prix sont des plus Populaires.

que depuis un au, 'ont mon absol
ument est dans les dei meis goûts. 
De plus longs commentaires soûl 
inutiles.

N’ouhliez pas qae vous trouverez 
tout cela au

Ho. 457, Rue SUSSEX
VA.. 1 ETE RRESyU’INFINIE DEEn elgne «le U Pipe TurqueM. Balancer.

20 t ue Rideau.
Fruits en sucre et confiseries de 

toutes espèces chez M. Bunuel, 540 
rue Sussex.

Cartes de -visite— Nous sommes 
en mesure de faire l’impression des 
caries de visite, cartes d'affaires, 
a Riches, circulaires, etc., à court 
délai et a prix modérés.

— biiop du Dr Coderre pour sou
lage. I s douleurs des jeunes en- 
lànls —25c. par bouteille.

In dis pensable— Uim cuillerée de 
u Lolion IVrsieune ” dans l’eau 
avec laquelle ou se lavr. le matin 
est indispensaole si Cou veut con
server son teint irais el rose, cat
ions les jours l'air et le soleil bru 
nisse la peau et lui enlèvent à son 
éclat naturel si l’on neg ige cuue 
précaution.

GOLS,de famille pour conserver la s 
enfants ; U peut être donné 
grande confiance aux entants 
suivants : Colique. Diarrhée, 
Dentition douloureuse, 
Rhume, Coqueluche, etc 

Demandez

4ms Le plusyrarnl remède Américain 
contre le h HUME. LA POUX, L'ASUI 
ME, LA BHONCHin, L'EXTINCTION 
DE VOIX, L ENROUEMENT ET LES 
AFFECTIONS DELA GORGE.

Prépare avec la meilleure gomme d'épi 
nehe rouge (goût délicieux) balsamique, 
adoucissant expectorant el tonique. Su
périeure à n'miporte quelle médecine 
offerte pour la guérison des affections 
ci-dessus ënumerées. Combinaison scien
tifique de la gomme qui suinte de l'épi 
nette rouge—sureiitenl la gomme brulea 
du plus grand prix pour les fins de la 
médecine.
Tout le 

monde a 
entendu 
parler des 
effets pro
digieux des 

nettes el

dans l e 
cas de ma
ladies des 
poumons.

En France 
les méde
cins en
voient ré
gulière
ment leurs 
pa lient s 
pris de 
phtisie 
dans les fo
rêts de pins

prescrivent 
une infu 
non /uili 
des bour
geons d’é- 
pmette

avec la pli 
dans les en 
Dyssenterk 

insomnie, Toux

CRAVATES,
MOUCHOIRS,

GANTS,
BAS,

CHAUSSETTES, 
LiNGE DE CORPS, ktc.

AVANTAGES AUX NOUVEAUX 
ABONNÉS

le SiaoP du Dr Godbrrb pi 
n’en achetez point d'autre.

En vente par tout le Canada et les Etats
Tous ceux qui à partir d’aujour

d’hui nous enverront directement 
abonnement payé d’avance 

(SI 00) pour quatre mois, recevront 
u LE CANADA ” immédiatement, 
et leur abonnement ne datera que 
du 1er Janvier, c’est-à-dire que 
tout nouvel abonné, recevra “ LE 
CANADA ” gratis d'ici au 1er 
janvier.

un 277, ME WELLIittiT.lN,PRIX, 25 CU. LA BOUTEILLE,
Seul propriétaire,

B. E. McGaliE, Chimiste 
Montre» C. Gagné et de1883

5 mars. 1883 la

Pi ules de Noix Longues Composées
Dans cette 

p répara-

gomme ne 
se sépare 
■' ornais el

mp y
^!Sar»>L.... .
* {{son certaine d«

|2 toutes les afiet ■ 
F* lions bilieuse.-. 
* torpeur du foi»

in di ges 
sZy étourdiss

De MtOALi
Recouvertes et

Bassin deCarenage
COLOMBIE BBITANNIftOE

SIROP

ftfllllt
âSij|BS

ses propri
étés anti
spasmodi
ques, bal
samiques, 
expecto
rantes el 
l o niqu e st 
sont con 
serrées.

Ce sirop, 
préparé 
avec soin 
à une basse 
empéralu- 

rc conlien 
une grande 
quanti l é 
ae la meil
leure gom
me en .utu- 
lion com
plète.

OE?

* MIC»*- GOMMEOttawa, Ont., 10 Juillet 1880 
Cher Monsieur,— « l'ai beaucoup de plai

sir à recommander VEIexIi- de Dow», pour 
les rhumes, la toux, et toutes les alléchons 
• les poumons, toil pour les enfants ou les 
adultes, u- j'en ai ia.il usage (lemlanl dix 
x lanf tiu a mi Ile, el avec le plus grand 
succès. Nous en avons toujours à la 
maison, et nous croyons que chaque 
lamflie devrait en faire usage en suivant 
bien le- i.reclions ; u» grand bien résulte- 

Toutà vous, John IJi. i..

emeni
—Jl>y et de toutes >f 
le mauvais fonctioni.- •

DES SOUMISSIONS cachetées, adressée» 
..u soussigné, et portant la auscription 
' ‘ Soumission pour Bassin de Carénage. 
C. H.,” seront reçues à ce bureau jusqu’à 
VENDREDI, le 8 Février, 1884, inclusive
ment, pour là coustructien et l'achèvement 
de la partie non te. minée du *

Bassin de Carénage, au Portd'Esquimalt
COLOMBIE BRITANNIQUE, 

conformément aux plans et au 
l’on pourra voir au Ministère des Travaux 

blics, à Ottawa, et en en faisant la de
mande à l'honorable J. NV. T ru te h, k Vic
toria, O.B., à pa- tir de Lundi, le 24 Décern* 
bre prochain.

Les soumissionnaires sont avertis que 
leur. souaiis.i(.ns ne seront point prise, en 

isiders tion, si elles ne «ont faites sur le= 
lonouler fournies, si les prix ne sont point 
iudinucs en regard de tous les items qnlr 
Hgiiren', et si elles ne portent pas lents 
nrop.ee signatures.

Chai-ue soumission devra être accompli- 
zncf d’un chèque de banque accepté, pour 
fa tomme de $7,500, fait payable à 1 ordre 
Je l'honorable Ministre des Travaux Pn 
olii-f. et qui sera confisqué si la personne 
jout a soumission aura étt acceptée, rerose 
df signer le cor trat sur demande à elle faite 
à cet tffet ou si elle ne le termiue pas utè- 
g;ale nent. Si la soumission n’est pas ac
ceptée, le chèque sera remis

Le Ministèreme s'engage à accepter ni la 
plus i asse ni aucune des soumission».

ises causés par 
de l'estomac.

Ces ules sont fortement recommande 
tant un des plus sûrs et des n! 

emcaces remèdes contre les maladies 
haut mentionnées. Elles ne conti 
pas de mercure ni aucune 
lions. Tout en étant un p 

administre

el’i O’PINETTE
effi

P;-':

répara- 
t purgatiJ, 
n'imporu

aient ci 
enfanti

J <2
deW(7r uissan 

n tiennent aucu
ROUGE'As pouvant être 

quel cas, elles ne co 
ces substances délétères qui pourri 

dre préjudiciables à la santé des 
ou des personnes âgées. Les Pa 
Noix Lo gcks Composéks, ni McGalb, 
préparées avec soin, avec un extrait coi 
centré, tiré de la noix longue et combat 
avec d’autres principes végétaux, de me 
nière à les placer au premier rang paru 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pu 
sent offertes au public.

B. E McGALE, Chimiste 
Montrés

devis queL'AMI I>c H PAÏra de son usage.
DE

Dépenses municipales—On vient 
-lo put li- r l'tvai 
me» dépeiistie» en travaux il’aine 
lioration dan? lus rues d’Ot.awa, en 
réparations, etc., par le bureau des 
travaux, depuis le 1er Janvier jus 
qu'au premier décembre 18s3. Le 
crédit voté par le conseil de ville 
au bureau était du $20,000, et le 
bureau a dépensé $25,951.74.

Les directeurs de pensions, insti 
tuteurs et autres trouveront cons
tamment, an magasin de musique 
de F. Boucher, 158, rue Sparks un 
choix vané de cantates pour distri 
butions de prix, fin d’année, fêtes 
de supérieurs, visite de pasteur et 
d’évêque; ainsi qu’une splendide 
collection de romances françaises 
spécialement publiées pour Pen 
sioonats.

C«T AMI MST I.K

T> A TT «r--\v.rTS■-? J — 1 y -a I . - ■ - .*>»-■

DE PERRY DAVIS

guérit la Dyssenterre, le Clu iv,» 
la Diai rlice, les Crampes cl les 1 '.w 
leurs d'Estomac, les maladies du F. t 
la Dyspepsie, les Indigestions, 
Rhumes Soudains, la Toux, etc.

Employé à vexterieli.

il guérit le Panaris, les Enge 
lures, les Entorses, les Ulcères, Je 
Bmlurcs, la Rhumatisme, le Neurai 
gies, les Douleurs dans les Membre, 
et les Jointures, etc., etc.

Pu
iinul dus soin

GRAY.

INTERIEUREME.-:

Son efficacité remarquable dans le 
soulagement de certaines formes de 
bronchite. el son effet pour ains idire 
odscifique dans la guérison des rhu
mes obstinés sont maintenant connus 
du -public en général.

Vendu par tous les pharmaciens respec
tables. Prix 25 cts. et 50 cts. la bouteile.

Les mots “ birop de gomme d’epmette 
rouge de Gray ” constituent notre marque 
enregistrée de dommerce, nos enveloppes 

liQuelies sont aussi enreaistrées.

1883 ta

—150 boites de pommes en ca 
nistres de 3 livres, seront vendus à 
15 cts. Fraises, pois vert, bléd’inde, 
et toutes autres sortes ae fruits eu 
canistre, chez

SPAUCINE
{/X Une des meilleures prena 

rations offertes jusqv 
au public, pour lo soûla* 
ment immédiat et la gi. 
rison de Ih Toux, du Rhuu t 
de la Bronchite, de l'ü 
rouement, de la Croui^ 
de toutes les maladies de 
Gorge et des Poumons.

^ A vendre partout à 25i 
9 60c la t.outeille. *
B. E. McGALE, Chimlse.

Montrés

N. A. Savard.

Un bon remède.—Pour les cram 
pes, les douleurs dans l’estomac, 
aan# le» intestins, et pour les fris 
soitty servez vous du Pain Killer de 
Peny Davis. Voyez l’annonce dans 
un* autre colonne

KERRY WA7&ON Sf CO.
Pharmaciens en gros,

Seuls propriétaires et fabricants,
Montréal.

En vente chez tous les Pharmacien». 
25c. et 50c. la Bouteille

TSTPrenez Garde aux Imitations."V

Par ordre,
F. H. BNNI

Ministère des Tr»v»ax EaMic, 
Ottawa, 12 novembre, im.sas nov. 1882 6m
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FAUTE E
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iSui

Revenons à 
vingt mille fra 
aura pris sur el 
penses au fur et 
les se présentera 
plus rien. Alt 
pourrais-je réco 
que j'aurai empli

Et moi, où t 
honoraires dus 
mon travail, me 
Je vous le répète 
Au prix que von 
puis traiter avt 
chez ailleurs

M. de Perny é 
me, de grosses g 
perlaient sur soi 
blait maintenan 
répondre aux exi 
ble Blaireav, et c 
ment privé de so 
cours.

—Monsieur i 
d’une voix mal a 
gique est impito; 
vous donner ce . 
et que vous crc 
demander, je le 
fort bien que c 
ne se marchand 
vec vous on est 
succès. Fixez-m

—Je ne taxe 
frais répondit si 
reau.

—J’ajouterai 
basaida Sosihèni

B.aireau.fit uni 
ficative.

—Vingt mille 
thèue.

La, grimace dt 
centpa

—M. Blaireau, 
frère de M. de 
un malaise visi 
core dix mille fi 
le jure, c'est tout 
faire.

Le rictus de B1
dit.

—Seulement..
Pernv.

Achevez, dit I 
Je ne pourrai j 

tre tout de suite
le.

Quand les auri 
Dix mille frai 

mois.
Un peu plus t: 
Le jour où o 

l’enfant.
Oui.
Soit.
Je suis prêt à 

reconnaissances.
Inutile, fit B 

muaut la tête, 
où je n’exige pa 
sance pour ce qu 
je ne donne quit 
mes qui me sont 

—Avez-vous 1 
francs sur vous ? 

—Oui 
—Donnez.
M. de Perny ti 

une liasse de bil 
qu’il tendit à Bis 

Oelui-ci saisit 1 
ses doigts croch 
le bureau et les < 
s'assurant qn’il 
quelques-uns di 
parmi les autres.

—C’est bien, di 
on se mettra à l’< 

Il se leva.
M. de Perny co 

reau le priait de 
—Vous n’avez 

dire ? l’interroge 
vant à son tour. 

—Pour le mon 
—Quanti faud 

revienne vous vo:
Blaireau porta 

froqt et resta un 
cieux.

—Le jour où v( 
rez les dix mille 
dit-il.- A propos, 
n’est pas sur voti 

—Rue Richepe 
Blaireau écrivi 

la carte.
Q’eet rue R 

Sostbène avait a

—
A

W



I
LE CANADA, 32 Décembre 1888

“Qui a commencé le samedi et 
qui a continué les jours suivai ts, 
et Blaireau en haussant les épau
les, je connais ça.

Eh bien, otii, une vieille habi
tude.

Mauvaise, très mauvaise !
(A suivrt.)

tentent de garçon. C'est là que 
dépouillant le masque qu’il gar
dait à l’hôtel de Coulange. il re
devenait viveur et homme de 
plaisir.

—Si par hasard j’avais besoin 
de vous voir, je vous écrirai, lui 
dit Blaireau.

Les deux hommes se saluèrent 
de Perny sortit du cabin- t. 

Resté seul fflaireau s’assura 
que la porte était bien fermée, 
ensuite il fit jouer un panneau 
de boiserie qui cachait la porte 
de son coffre-tort et s’empressa 
de mettre les billets de banque 
en lieu sûr.

Cette opération tel minée, il 
revint prendre sa place devant 

bureau, alors, concentrant 
toutes ses pensées il se mit à ré
fléchir.

—Voilà une affaire d’un nou
veau genre, se disait-il, mais il 
faut se mettre à tout. Certes, 
elle est dangereuse et difficile à 
conduire à bonne fin. Bah ! ne 
me suis-je pas déjà trouvé en 
présence d’obstacles qui au pre
mier abord, me paraissait insur
montables? Allons donc, il fait 
bien que l’homme compte
son génie !.......Quand j’ai dit:
je veux ! il faut que les difficul
tés disparaissent, que les obsta
cles se brisent. Je ne lui ai pas 
menti à ce M. de Perny, cela va 
coûter cher. Combien ? Peut 
être plus de cinq mille francs, 
sans compter un petit cadeau
ici, un petit cadeau là....... Il
faut bien s'attirer la reconnais- 

e de ses servit urs Liable, 
je vois bien que dix mille francs 
y passeront. Et il ne me reste
ra à moi, que quarante mille 
francs. C’est égal, si j’avais 
souvent de ces machines-là à fai 
re fonctionner. Ca irait grand 
train. N’importe, j’ai été trop 
doux avec de Perny, j’aurais dû 
lui tenir la dragée plus haute...

Comment diable ai-je pu fai
blir si vite? Ah! voilà ; j’ai 
craint que l’affaire ne m’échap- 

Niais

rBUIIaLETOlTHANTE
r perdu complè- 
ieux ans. Pen- 
ré tous les rémé
rés. En voyanV 
dans la “Miner- 
on servir 
iez MM. Lavio- 
ens, rue Notre- 
te lui môme oui 
attester que j’é- 

x mois—complè- 
rvi d'une seule 

ndre ma cheve- 
is claire cepen- 
plus fins. Tous 
snt comme moi

rière de la Côte 
heureux de dou
ai ts que je viens 
roudrout se ren- 
rtificat de mon 
ice et en rec 

! cette merv
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Iai IIKAVTB BTERXEll.K ér la PR A T mbtntM par 1-Htaar dr la h.

PARFUMERIE ORÏ2A|
de JLe■ I» JES O* K» A N D. Fournisseur de la Cour de Russie.

et M
nd €1 FAIT DF BIEN

(Suite) D*puis que nous annonçons dans le 
•* Canada " nous avons le plaisir de vo r 
plusieurs personnes qui achètent des pei- 
ielei ies et qui se disent plus que satisfaites 
de nos prit et des qualités que nous of
frons En effet il est reconnu aujourd’hui 
que no ;s avons le plus grand assortiment, 
les meilleurs goûts, ei le plus beau choix 
en fut de pe 1 teries qui ne se soit jamais 
vu à Montréal ; nos prix sont plus bas qu- 
p rtoul ailleurs.

Notre assortiment est sans égal dans la 
Puissance.

Notre • uvrage est de première classe !
Nos a trous sont ce qu’il y a de plus 

nouveaux.
C’e>l une économie ! une véritable éco

nomie d’aller à Montréal, pour voir h* 
grand établissement do Chs Desjardins 
& Cie., on y voit les fourrures les plus riches 
et â des prix qui font acheter les gens mal- 
g é eut.

Pour vos capots, m liteaux, casques et 
m nchons, après avoir vu partout, allez 
au grand magasin de

CHS. m siARDIXS et Cie ,

637, rue Ste-Catherine, Montréal, 

à l'enseigne des 3 (.hevreux.

Revenons à votre somme de 
vingt mille francs : quand on 
aura pris sur elle toutes les dé
penses au fur et à mesure qu’el 
les se présenteront, il ne restera 
plus rien. Alors, avec quoi 
pourrais-je récompenser 
que j’aurai employés.

Et moi, où trouverais je les 
honoraires dus à mon activité, 

travail, mon intelligence ?

j
/éÂMItE ETJEUÏfVs^
• CRÊME-ORIZA

OR.ZA.VEUOUTÉ

rr^* Nu* de T-îîru-r* w.x<fi 
IVmi

« KYi A'ùN g

JÈ-’I .'<«[« sïl’HSO* ,

ISe-ehs1
- /j r -
'--1 '-ÎT-' 1 •

OR1ZA-LACTÉ
LOTION ÉUULSIVE 

Blanchit et rafraîchit la Peau.
Fait disparaître les taches de rousseur ilefl-

*

1ceuxtK DAME. son
BAVQN lui rant /« formule du Dr 0. REVEIL 

Le plus doux à la Peau..0. O. Daciet, 
v, Ottawa. yf; LÆv ^ v- - V N

y W* AV K. C* ' iQiliUBI.'. .- Ifaurtn 
appucay.o* nupu

RéeuM-Al i.muedieli uoha p— L. ;.« .-t uuli |ml
OP*» *-** >•» 0» *>ur». mJ

l
»

et le CREME adoecit
ift'TJJi M bUechil l* Peau 
Y ' ! hd j.ew m TliNSPàâhCI et ni 

t TlilClIirfc te U JeuueiM I

ORIZA-VELOUTE

ESS.-ORIZA üï*mon
Je vous le répète, rien pour rien. 
Au prix que vous m’offrez, je ne 
puis traiter avec vous. Cher
chez ailleurs

M. de Perny était devenu blê
me, de grosses gouttes de sueur 
perlaient sur son front. Il trem
blait maintenant de ne pouvoir 
répondre aux exigences du terri
ble Blaireav, et de se voir forcé
ment privé de son précieux con

J Pirfum» i tout lu Bouquets de fleuri nouvelles. il l’trt C‘.SSI»
§le fuit pousser 

les plus légar- 
ar le certificat

i
iPOUDRE Ut FLEUR Ut RIZ tdhirtntt i It Peau.

Produisant le velouté de la Pèche. j

ORIZA-OII-i, Huile pour les Cheveux.
8E MÉFIER DEB KTOIvf B~R K:T7^ THR CONTREFAÇONS ^

Di:pût / rue S iint Honor» Paria. f ^

TOUTES ŒSPItR FOI t*l

d’Alfrec, 
i de Prescott. 
b la p< minade 
îs cheve: x sur 

quara;ii3-trois 
andabb. 
ROLETTli, 

Cultivateur, 
ier, rue * ussex, 
Ideau, fi chez

sur

NOUVELLE M NUFaCTURECHAS 1SJAIIÜII iniJOUTEUIEJ HL80ÏINEcours.
—Monsieur Blaireau, dit-il 

d'une voix mal assurée, votre lo 
gique est impitoyable ; si je puis 
vous donner ce que vous devez, 
et que vous croyez devoir me 
demander, je le ferai, car je sais 
fort bien que certains services 
ne se marchandent pas, et qu’a
vec vous on est toujours sûr du 
succès. Fixez-moi la somme.

—Je ne taxe jamais qne mes 
frais répondit sèchement Blai
reau.

—J’ajouterai diz mille frans, 
basai da Sosihène.

B.aifeau.fit une grimace signi
ficative.

—Vingt mille, balbutia Sos- 
thène.

La grimace de Blaireau s’ac
centua

—M. Blaireau, reprit.le beau- 
frère. de M. de Coulange, avec 
un malaise visible, je mets en
core dix mille francs, et je vous 
le jure, c’est tout ce que je peux 
faire.

Le rictus de Blaireau se déten-

fNo. 7 RUE ELUIN,A Louer ou à Ven <!»,
s :LOGEMENT A LUtiBK - Sur le cli-min de’ 

ln Gatineau, à null, qu 
Conditions faciles. S'adr 
rue de l’Eglise, Ottawa.

Etablie à Ottawa, en haut dv 
n.agasin d’horlogerie de M. S. Lavorte, 

No. 519 rue Sussex.
DO U CET exécutera sous le 

plus court délai toute commande telle i 
Bagues, Boucles d" Oreilles, Anneaux. 
Epingles, Chaînes, Croix en or et en argent. 

Tout ouvrage garanti et à très bus prix.

OTTAWA.
S15 mars 1882. 

deux ans u.** 
up et qu api e? 
e la pomma i*- 
tjv ui ont cesse

atre chambres, 
resser au No. 23,

un*
AGENT D’ASSURANCE

sur la V I E et contre le F E U,

Cité et District d'Ottawa.

P0TO3S DE RIZ
Spéciale, p^parée au Bismuth; 
par coiiMtq .i-ut, ton action est 
saltiUne 0 

Elle *8t 
lu ment Sun

M. C. II.

A LOUER—Chamb 
216 rue Maria.

ores bien me il léou. Ne. 
Prix modéT ié peau.

adb firent* et abso- 
'-blé, aussicoramu- 

niquft-t cliv peau une beauté 
ut un aspect i'« *outé uaturela. 

•a* St ts Suite a“o Momets : A •*.
Cbra CH. FAV 

rien, ». m* île U Paix. I. PAIB
cenr* eau rune ua

Pbimaure*, SrouQitiM, Ttrftmn.
■ ,AAAA><^ÂÂ!

XNGER,
Photjgraphe.

san
Une visite est sollicitée.DEMANDES,

COMPAGNIES REPRÉSENTÉES 1 C. H. DJUCET,d'A fr*’(J, 
janvier 1883. 
il m’a été très 
le mes cheveux 
i parti j chauve 
mais clairs. Je 
? n’ai employé 
;. Je suis Igô

OFFRE D’EMPLO 
besoin des serve 
trouveront un i 
Corbeil, 380 ru

Ln Citizens, DE MONTRÉAL, 
Ln Nortfiern, Co. ANGLAISE, 
La Caledonian.
La Phœnix,

Capital et Actif Réunis
au delà de

m. S<LO,ooo,ooo -m

Si:—Ceux qui
es d’un bon forgeron en 

en s’adres ant à M. Gcdcon 
e Sainb-Patiico, Ottawa.

auraient Propriétaire. s>
Ottawa, 18 Déc. 1883 3m

do ïI ON DEMANDE—Une jeune fille c 
zaine d’années pour avoir soin d 
dans une famille peu nomi reuse. S’a 
dresser à ce bureau.

dod’une dou
es enfa LA

X. BOUGIE. Fili'BIESnAU CLERGE
0TT1WI FLÂfl\0 WORKS’HABITS iASSURANCES SOLLICITÉES,

AGENT FINANCIER de 
PLACEMENTS et COURTIER.

que je suis. Est-ce 
u’il pouvait se passer de moi ? 

qu’il y a deux hommes 
comme moi à Paris ? Décidément, 
j’ai fait une sottise : il faudra que 
je me ra croche aux branches

Ah ! ah ! continua-t-il, depuis 
cinq ans, quel chemin j’ai par
couru ! A côté de moi comme les 
autres hommes me paraissent 
pitits !

Ses yeux étaient illuminés, 
des éclairs sillonnaient son re
gard. C’était le rayonnement 
du triomphe et de l’orgueil.

Il poursuivit :
Je commande, je domine, je 

règne
sVfface, j’ai mis le pied sur le 
monde !
che à millions. Quand un hom
me peut mettre au service de 
son intelligence une énergique 
volonté, il n’y a pas de cimes si 
hautes qu’il ne puisse atteindre !

Et un petit rire sec, assez sem
blable à un grincement de scie, 
éclata entre ses lèvres.

A ce moment, on frappa d’une 
façon particulière à la porte du 
cabinet.

Blaireau reprit subitement et 
comme par enchantement son 
visage sérieux et grave.

11 se leva, alla tirer la target- 
te.qu'il avait prudemment pous
sée un instant auparavant et 
ouvrit sa porte au nouveau visi 
teur.

Pour les meilleures f'e^onneries à bon 

cite, ailes eues

pât.D’HIVER Toute espèces d'ornements d'église, tels que 
VASES. uu%st-ce 1 McDOVGALJ» &CÜZNER

Le plu* ancien magasin de ce genre à 
Ottawa, établi v.o 1850, h l'enseigne de la

GROSSE TAHU 1ERE)

Rue Sussex, si coin fie la rue Duke,

ACTIONS de Banques et de Compagnies 
incorporées, achetées et vendues pour ar
gent et sur marge.

:asques, CALICES,
PA TENES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX,

OSTENSOIRS,
BURETTES,

ENCENSOIRS
CHANDELIERS,

Et autres ornements d’autels.

Calices et Ciboires dnsrês au 
vermeils, une spécialité.

Le seul établissement de ce genre à Ottawa

s et comprend
POMMADE

EMPRUNTS négociés pour particuliers, 
Corporations M .nicipales et Scolaires, Fa- 
briq es 11 Eglises a des condition» très 
avantageuses. Taux d"intérêt réduits :

ARGENT placé sur garanties -’e première 
classe.

LES capitalistes trouveront leur avan
tage à corresp -ndre av c

M. Chas Desiardins- -
No. 7, Hue Elgin. Ottawa.

ne trop considé- 
diminuer en SMS ŒMARCHE. CHArniftitefl, OTTAWA,

Et à MATTAW P O.
dit.

—Seulement... ajouta M. de 
Perny.

Achevez, dit Blaireau.
Je ne pourrai pas vous remet

tre tout de suite les trente mil

MIDCUGiLL 4 CUZNER.IENT DE
U31 octobre 1883.Contre la chute des chevei * tt n 

Calvitie.[SES mU il’ÀKMTtljit1b plus considé- 
tte ville.

is Populaires*
N FINIE DE

J. F. G ARROW,le. Paul T. 0. Déniais. Arpentnur de la l àik 
vinco de Québec et de la Puissance ueut 
un bureau à Dull, b.ir le chemin de U* 
Gatineau, à la disposition des colons »| do 
général

12 Novembre lf>83

de Commerce et Droits d'AuteurMarques < 
ristrés.Quand les aurez-vous ?

Dix mille francs dans deux 
mois.

Un peu plus tard.
Le jour où on vous livrera 

l'enfant.
Oui.
Soit.
Je suis prêt à vous signer des 

reconnaissances.
Inutile, fit Blaireau, en re

muant la tête. Il y a des cas 
où je n’exige pas de reconnais
sance pour ce qu’on me doit, que 
je ne donne quittance des som
mes qui me sont verse es.

—Avez-vous les vingt mille 
francs sur vous ?

—Oui
—Donnez.
M. de Perny tira do sa poche 

une liasse de billets de banque 
qu’il tendit à Blaireau.

Celui-ci saisit les billets eutre 
ses doigts crochus, les posa sur 
le bureau et les compta, tout en 
s'assurant qu’il y en avait pas 
quelques-uns de faux glissés 
parmi les autres.

—C’est bien, dit-il, dès demain 
on se mettra à l’oeuvre.

Il se leva.
M. de Perny comprit que Blai

reau le priait de se retirer.
—Vous n’avez plus rien a me 

dire ? l’interrogea-t-il, en se le
vant à son tour.

—Pour le moment, non.
—Quand faudra-t-il que je 

revienne vous voir ?
Blaireau porta la main à son 

froqt et resta un moment silen
cieux.

—Le jour où vous m’apporte
rez les dix mille francs, répon
dit-il.- A propos, votre adresse 
n’est pas sur votre carte.

—Rue Richepense, numéro I.
Blaireau écrivit l’adresse sur 

la carte.

170, RUE SPARKS
Ottawa, 29 janvier 1883. Brevetée à Ottawa et à W.s jatur,de va it moi tout la.

Uir
Je veux être ri- 4, PHILIPPE E. PAXET, L. B. J OS. SENEGAL-

[nt epreneur de Pompes Funèbres
» 263 et 261

RUE DALHOÜSIE, 
OTTAWA,

A l'établissement le plus grand et le 
plus complet de la province 

d'Ontario.

L. A, OlivierSolliciteur, Procureur, Notairey etc En Tente diras C. O. RACIER, 

pharmacien, rue 
Ottawa.

A VOCAT.BUREAU :
S, Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 

bussox, Block iVlîgleson, Ottawa, Ont.

t&r ARGENT A PRETER
Coin des Dues RIDEAU El SUSSEX.HAUSSETTBS,

PS, ETC. OTTAWA.
Entrée : sur la rue Sussex. 

1er juin 1883
LLMiTdK. tan.Ottawa. 3 iauvi^r 18k3•J. H. AitlAl,

PKINTRE,
DÉCORATEUR,

TAPISSIER
et VITRIER.

la

et Cie Hile J. î». H rtrand,
Le seul établisse

da .s la ville où vous pouvez vous 
procurer tous ce qui est nécessaire 
pour le décord des chambres funèbres 

Les personnes donnant leur com
mandes au moins DEUX HEURES 

départ du train ou du ba
teau peuvent avoir confiance qu’elles 
seront servies à point.

Un barbier de première c 
engagé pour 1 usage des dema 

Pair Un peut 8radr( sser ch< 
Senécal la n lit comme le jour.

ment de ces ge
la A OUVERT

UNE ECOLE PRIVÉE,

m Dans l'ancien magasin de M. A. D. Richard,

COIN DES RUES DB
avant le Marchand de

PEINTURE L’EGLISE lï CUMBERLAND.lasse est ET DE VITU lis
526 RUB SUSSEX

C) T T A W A

Elle eneolgi.e le FRANÇAIS et l’AN- 
GLAIS et tient aussi uneirenage

ANNIQUE
hetées, adressée» 

la suscriptioa 
Carénage, 

bureau jusqu’à 
1884, inclusive- 

ct l'achèvement

ECOLE DU SOIR.
MACÏÏINES A COUDRrUn homme qui paraissait 

avoir deux ou trois ans de plus 
que Blaireau, et assez mal vêtu, 
entra dans le cabinet.

Ottawa, 11 Oct 1383M. Arlal se charge de toute 
commande dans sa ligne d’al 
laires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bou 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

Lu plus grand assortiment de Machines 
à Coudre des
MEILLEURES EA'iSIQÜEb 
et aux conditions les i lus ln 'les, comprt 
nant (pour nuage «Iv «eatiqiie 
Royal, Wilson, M*wai'b Weed, Won 

■er, New Slew^il. ». Lite, 
Wheeler el WllN4.«t.

(Machine, à Contre pour .-.brique) 
Wanzer I ) et F.

Singez de Wih?n No. 2. 
Machines de Pearson pour coudre ave- 

if li ctrv et avec le brut -lur

Vlacbir.es de J nés à rapiécer P'uir e
-d 1 -Gdluft lie ç-.li lîtn.C .

Assortiment Complet mv sasvlu •

iitd'Esqulmalt AVIS AUX t .’U R. PRENEURS iMADEMOISELLE SOLANGE.

—Ah ! c’est toi, G-argasse, fit 
Blaireau'

Comme tu vois. Bonjour, 
vieux, dit l'individu qui répon
dait au nom de Cargasse, en ten
dant familièrement sa main à 
l’homme d’affaires, qui ne fit au
cune difficultés de la prendre et 
de la serrer dans la sienne.

Eh bien, quoi de nouveau ? 
demanda Blaireau.

Rien du tout
Je pane que tu es sans place.
Tu t’es fait renvoyer de la 

maison, la banque où je t’avais 
asé?

Les propriétaires tr. uveroni 
un grand avantage en le i'avo 
risant de leurs commandesE. fi. LAVEKDURENNIQÜE, 

it au devis que 
ïrc des Travaux 

la de- 
à Vio-

SOUMISSIONti 
«tigné, et «-ndossées. 

pour appareil de chauffage," 
jusqu’à Lundi

Appareil «le A lianflHg*

J. A. rOAILWlUiE. wâvM Cbao,bre du Parlement-
' Un pour

ROiiOHFft Bureau des trava-i
üwuvril-n, ni peg, Man., et & ce

Etal S». 14, Marché By,Ottawa HEH"

cachetées, adressées 
“ Soumission 
seront reçues 

le 30 du courant, pour un

DES

17 mars 1883 laüo. 96 Bue ; IDEALfaisant
. Trutuh, «, . av
ili, le 24 Décem*

>nt avertis que 
t point prises en 
ni fiaites sur le^ 
x ne sont point 
les items qulf 

inent pas leuis

a être accom; 
ue accepté, pour 
lyable à Vordr
es Travaux Po 
6 si la personne 
acceptée, refdse 

lande à elle faite 
termine pas intà- 
on n’est pas ao-

! à accepter ni 1» 
omissions.

1
30 mars 1883

Pontifes île Couiiou u’Alcxandt-
BOULES POUR le» HOtiJXOSb

plans, dev.s, etc., au 
jblics fédéraux, Win- 
'i épar lenient, dès et 

u cou ran ; on pourra 
formules de soumission, 
eignementa voulus, 

avec la soumission un 
•té, fait parable À 

des Travai x

ra voir les
x P’ix K. W. MARTIN

30, Hue Kideiui.BT AUTRES

Un devra envoyer 
chèque de banque acce| 
l’ordre de l’honorable Mintonc ur, • ta 
Publics,pour une ouime égale à cinq 
cent du montant de la soumission, 
chèque sera confisqué si le soumissionnaire 
refuse da signer le contrat sur demande de 
ce faire, ou ?il ne le remplit pas intégrale
ment. Si la soumission u est pas acceptée, 
le chèque sera remis au soumissionnaire.

Le Ministère ne s’engage à accepter ni la 
plus basse, ui aucune les soumissions.

Par ord e,
F. H. ENNIS, 

Secrétaire.

10 Se t 1883 la<1 BD AC IA ES CBLEBRKi A toujours à son Etal uu assortiment 
complot de

PJ;

Pliilbort et j cliaaikuit,POUR LES

Viandes de premier ChoixOMevaïUK PE LS TRES, J A PI8S1ERS

ET DECORA (SURS,

No. 117. Rue St-André,
OTTAWA.

Ouvrages de toute sorte tait» à ordre dan» 
le plus court délai avec élégance et promp
titude. Tout ouvrage garanti.

Une visite eat eolliicitée 
Juin 1888

Telles que BŒUF,
MOUTON,AORitT a Ottawa :—C. STRATTON.

VEAU•oin< des rues Dalhousie et Saint-Patries
AGNEAU,

LARD SALE
LARD FRAIS, SAUCISSES, etc., etc-,

t VIS.—Les médecines ci-dessus, eélu 
r\. bres dans tout le Canada, pour lem 

efficacité ne se trouvent que chez M. (. 
STRATTON. Je met» donc le public et 
garde contre les .oolrefagons.

C’est vrai.
—Qu’est-ce que tu as encore 

fait ?
C’est rue Richepense que Riqa de mal, une g impie peti- 

Soethène avait son petit, appai- te ribotte.

A des prix qui défient toute compé 
tition.

I
1. BNNIS, 

Secrétaire. T. ALEXANDER ‘Une visite est sollicitée. 
Ottawa, 28 mars 1883 tMinistère des Travaux Publics, 

Ottawa, 13 Décembre 1883.£ U0 Nov. im e
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Quitte Ottawa.... 

Arr. à Montréal...; 

Quitte Montréal.. 

Arrive à Ottawa.

a

Chemin de Fer Canadien du Pacifique
DIVISION DE L’EST.

L’ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN AVANT.

Ligne Courte
ENTRE

OTTAWA A MONTREAL
Arrangement* «l’Iiiver, <*o in
itie u&ttiiL Lundi, 12Nov. I88J.

Les trains circulent d’après l’échelle 
d'heures suivante (3 minutes en avance 
sur l’heure d’Ottawa. "ilTABLKAÜ DES UR8.

S

SUR CETTE ROUTE SE DEROULE
LE

GRAVID PANORAMA OU CANADA,
vec les meilleurs 
monde, et les p 

chars palais dans 
l’Amérique.

En connection à Mon1 réal avec les trains 
de chemins de 1er et les vapeurs pour 
Quebec, Halifax. Saint-Jea.i. Boston, 
et tout le- points dans la Nouvelle- 
Angleterre.

est équipée a 
passagers du 

riches

Elle wagons

Les trains pour L’OUEST Quitteront Ott.wa
7.01 a.m—'Train mixte pour Chalk River, 

Pembroke et les points locaux 
de l’ouest.

express lirect pour Perth 
Brockville, Toronto, D troit, 
Chicago et tous les points1 à 
l’ouest viâ chemin du Grand

12 20 p.m—Express pour Pembroke, No-tli 
Bay et ious les points du 
haut ( Hlawa.

4.21 p.m —Trains express de l’après-midi, 
pour Almonte, Renfrew, Pem 
broke et tout s les stations in
termédiaires, faisant connection 
à la jo ction de Carleton avec 
le trains mixte pour Biockville 
et les stations intermédiaires. 

10.30 p.m.—Tra n express du soir, tous 
les jours, y compris le dimanche, 
avec char dortoir, pou" Perth, 
Brockville, Toronto, Détroit, 
Chicago et tout les points de 
l’ouest.

Pour les bill- ts, le prix du passage, les 
siège dans le char-salon, la table des 
heures et autres informations concernant 
les passagers, s'adresse1* au bureau des 
billets.

10 45 a.m —Train

téT !I6 RUE ELGIN. ~Wt
GEO. XV. HIBBARD, 

Assislant-Agent-Génêral des Passagers. 
ARCHER BaKER

Sur'intendant-général.
W. G. VANHORNE,

Admin istrateur-cénéra*

CHEMiN OE FEU IKTtflCDLONIAL
82—A URANG EM EN TS D'HIVER—83

A partir de LUNDI, le 4 DECEMBRE, 
les trains voyageront tous les jours (di
manches exceptés)
Départ de la Pointe Levis
Arrivée à la Rivière du Loup......12 55 p. m,

Trois Pistoles
Rimouslli.......
Campbell ion..
Dahousie.......
Bathurst.......
Newcastle.....
Moncton.........
Satr.t Jean......
Halifax...........

Le train se race, rde à “ la Courbe 
des Chaudière ” avec lé train du Grand- 
Tronc quittant Montreal à 10 p. m

Les trains d’Halifax et Saint-Jean se 
undent à destination 1-* dimanche.

Les trains quittant Halifax à 2.45 p. m.
Saint-Jean à 7.25 p. m., arrivant à 

Montréal à 6 05 a. m. en se ’•accordant à 
a courbe -les Chaudières avec le Gram 
Trorc à 0.23 p. m., restent à Campbellloi 
le dimanche,

Le char Pul man qui part de Montrés, 
les lundi, mercredi et vendredi se ren 
directement à Halifax, et celui qui part h 
mardi, le jeudi et le samedi se rend 
Saint-Jean.

Pour billets et tout arrangement cou 
cernant le Iret et les passag- r», s’adresser i 

R. C. W. MacCUAIG

comme suit :
8.10 a.m

2 05 p. m. 
.. 3.49 p. ra.

8 35 p. m. 
.. U 15 p. m 
,.11.17 p. m 
. 1 2.52 p. m 
,. 4.00 a. m. 
.. 7.30 a. m. 
-12.45 a. m

do
do
do
do
do
do
do
do
do

D. POÏTINGER,
Surintendant général, 

Ottawa. 19 Dec 18*2 la
GtiAND

.Magasin de Meubles
DE

L. GRâTTOlN,
Entrepreneur Meublier, Menuisier,

No. 530, Hue SLSS.X, Ottawa
M. GRATTON est toujours heureux d’en 

treprendre quelque travail que ce soit,

Construction et reparation de Maisons
Meubles de toutes sortes pour, Cham 

bre à coucher, Salon et Salle à 
manger.

Le tout exécuté avec soin, par 
compétents, et à

des ouvrien

DES PRIX TRES «ODERÉS.
1er Oet. 1883 U

TAPIS, TAPIS, rte.

MAISON DE TAPIS
D’OTTAWA.

irtiment, les meil- 
lus bas prix enet 1 s pl 

fait de

Tapis, Prelarts, Rideaux,
Corniche*, Pôles, Garnitures 

et Meuble*, «le toute sorte.
à la

MAISON DE TAPIS D'OTTAWA,
148 K ne SFAHKS.

SHOOLBRED et Cie.
i»Ottawa, 17 Déc. 1883.

BÜS

m
CHEMIN DE FER

“CANADA ATLANTIC”
LA

VOIE LA PLUS COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les points à l'est.

CHANGEMENT D’HEURE.

A CONVOIS a PASSAGERS i 
Tous I es Jours *

'CHARS pullman.
Raccordement à la gare Bonaventure. de Mont
real, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver
mont Central, t-t lus trams du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Pr .vinces maritimes, et aux vi les de 
Nouvelle Angle-erre. Troy, Albany, et New-

A partir du lundi)19, Nov. 1883. les trains cir
culeront comme suit •

Montréal.Parlant

4.50 p.m.

d’Ottawa. Arï'l.35
H.20

Pr’t fi Montréal. 12.20 p.m. 
8.00 p.m.

Tous les convois à passagers se rendent direc
tement à Montréal, s.ns changement do chars 

ce et indepeod minent de tous les 
du Grand Tronc.

4.*:ti»

locomotiv
autres trains

Les trainsis quittant Ottawa à 8 heures du 
se raccordent au Coteau avec le 
direct pour Toi onto et toutes les 

stations intermédiaires qui arr.ve à Toronto 
ii 10 heures du soir, Le train partant d’Ot
tawa à 4.50 p.m. se raccorde à la Station 
Bonaventure à Montréal avec l’express de 
nuit par le Vermont Central arrivant à 
St-Albans à, 10.40 p.m., Burlington 12.10 
a.m., .Montpellier 1.00 a.m., White River 
Junction 2.55 a.m., Concord 5.35 a 
Manchester 6.11 a.m., Nashua G.55 a 

33 a.m., et Bost 
n se raccorde 
ir Y\ 
sur le N

U7L°u'i;t 
trains 
les poil

matin se
venant de Boston et 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et Ne 
4.30 p.m., arrivant à Montréal

iton 8.30 a.m 
à Nashua

orcester, Providence et 
Y. & N. E. It. R’s. 

î partant de Montréal à 8.45 du 
raccorde avec l’express de nuit 

New-York v.â Spring- 
.00 p.m., 
-York à 
8.25 du

avec les
lits

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
ET RAILS NEUFS EN ACIER

Les page 
chare à la 
bagage est

ng rs pour le Sud et l’eet changent de 
gare Bonaventure A Montréal où leur 
t-a eféré sans fraie extra et sans que 

le passag r ait à s en occuper.
^ Le bagage est chéqué pour n’importe quel eu

es bill* ta et tout autre renseignement peu
vent ét e obtenua-aujc bureaux du Grand Trono. 
rue Sparks, et nu dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés d’après l’heure du 75ème méridien 
laquelle est en avance de trois minutes avec 
l’heure d’Ottawa.

D. C. LINSLBY,
Gérant.

E. C. WINNIE,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa, 19Nov. 1883. lan.

aijK'TiTffiaHHis

Chemin de fer dn Mord
A PARTIR DE

LUNDI, 27 Septembre 188.3,
Les trams circuleront comme suit :

Mixte. Malle.

Départ de 
Montréal pour
Quebec.........

Arrivée b Que
10.00p.m 

6.30 a.m

3.00 p.m 

9.50 p.m
Départ de 
Québec po~-
Montréal.....

Arrivée à 
Montréal... . 

D part do 
Montréal po 
Si. Felix 1
Valois..........

Arrivée à S 
Felix de Va

Départ de St.
elix deValoi? 

pour Montréal. 
Arrivée à 

Montreal........

9.15 a.m lO.OOp.m 

6.30 a.ui4 05 p.m

5.15 p.m

8.20 p.m

5.00 a.m

8.50 a.m

egk. Sur tous les Trains pour Passager? 
il y a des magnifiques Chars-Palais et Jw 
Chars-Dortoirs élégants sur les Trains de 
Nuit.

Les trains du Dimanche partent de Mont • 
réal et Québec à 4 p. m.

Les Trains circulent d’après l’heure &© 
Montréal.

En connection avec le ch -min de fer du 
Grand Tronc et le chemin de fer Canada
Atlantic

BUREAU GENER XL: Québec. 
BUREAU DES BILLETS: Nos. 143 

Rue Saint-Jacques, et à Tbôlel Windsor, 
Montréal.

QUEBEC : V.s-à-vis l'hôtel Saint-Lout». 
A. DAVIS,

Surintendant.
1er Déc ‘882 le

Aux Inventeurs 
J. Coursolle & Cie.,
Solliciteurs de Brevets cTInvention, 

Dessins de Fabrique, Marques 
de Commerce et de Bois 

Agences et Correspondants aux Etats- 
Unis, en Angleterre et en France.

J. COURSOLLE & Cie., 
Chambre Victoria. 

Vis-à-vis e bureau des Brevets,
OTTAWA, ü*Tÿ

B. P —Boite 6f. 
24 Fév. 1883

UË CANADA. 22 Décembre 1883

âhSUék

iildiollièqp du Parlement
AVIS

Nons apprenons avec regret la 
mort de madame Guillaume 
Amyot, arrivée hier, ft Québec, à 
la suite de quelques jours de mala
die. Nous offrons nos plus sincères 
condoléances à M. Guillaume 
Amyot dans le malheur qui le 
frappe.

£2

Les personnes qui ont en leur possession des

LIVRESCOURRIER DE HULL de la Bibliothèque du Parlement sont priées 
de les rendre sans délai.

a point prêté de livres depuis le 
ois jusqu à nouvel ordre.

ALPHEUS TO DD,
Bibliothécaire.

Il ne ser 
24 de ce ne—M. Eddy a déménagé son bu

reau dans ses nouveaux quartiers.
—L’aménagement, interne du 

Bureau de Poste est complété ; le 
département devra y être installé 
avant le premier de l’ail.

—Le R. P. F. non, U.M.I. de la 
Maison de Saint Sauveur, de Qué 
bec, était en visile cette semaine 
chez les Rév. PP. de cette ville.

—Les auditeurs de la cité ont 
commencé, hier soir, l’audition des 
livres du Sec.-Trés, et du greffier 
de la cour du recorder.

— L’étalage de Noël des différents 
bouchers de nos matches est des 
mieux choisi et des plus comp êis. 
En le visitant l’eau vient à la bon 
che à plus d’un gourmet.

—L’honorable juge McDougall 
doit rendre, lundi, les jugements 
dans les causes qu’il a entendues 
durant le dernier terme de la cour 
de circuit en cette ville.

—Jeudi, un des tuyaux de l’apoa 
reil de chauffage de l’église Notre- 
Dame de cette ville, a éclaté au 
moment, où on travaillait à les 
dégeler.

—La nomination des candidats à 
la charge d’échevins aura lieu le 
14 janvier, et la votation le 22 du 
môme mois—Aucune candidature 
n’est encore annoncée.

—Nos commerçants se plaignent 
qu’il règne un silence de mort dans 
les affaires. Ils déclarent n’avoir 
encore jamais vu une telle stagna 
lion dans le commerce à cette 
époque de l’année.

—Jeudi dernier, le propriétaire 
de la baraque informe construite à 
l’encoignure des rues Albert et 
Alma, a transporté cette construc
tion sur la glace, le long de la tra
verse du quai Sterling.

Ottawa, 21 Déc. 1883.

Vl
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Vente à l’Encan
D us FONDS CONDAMNÉ DR

MAGASIN MILITAIRE
CONSISTANT EN

Gratifies Capote* pour artille
rie el infanterie, Tuniques, 
Pantalon*, Gro* C’a-«|ne-, 

Gasq«iet es ei<-., etc
La vente aura lieu le

JEUDI, 27 COI HAUT,
A DEUX HEURES, 

en magasin militaire, au pied des 
Ecluses du Canal Ottawa.

A. B. Mac DOS il.D,
Encanteur de la Reine.

A l'anci

UTILES s AGREABLES
Présents de Uoêl !

CHOISISSEZ
Un Set de Chambre Un fauteuil 

â coucher. Une étagère
Un buffet l'n porte gaze
Une bi* lioth< que. Une corniche. 
Meubles pour salon. Une jaiclinière.
Table de centre. Un banc à pian 
Une berceuse. Un fauteuil.
Une table de pa sage. Une berceuse pour 
Un bureau à toilette, balcon.
Un miroir. Une chaise pour bu-
Un canapé. reau.
Une ottomane. Un aardc robe.
Un petit banc pour Un pupitre, 

les pieds. Un secrétaire d* dame
Un..........  Un.......... Un..........  Un...........

Oh ! père Noël, mettez un double attelage 
et veuez vo r vous même au

MAGASIN PALMS 0E MEUBLES.
88 BLE RIDEAU.GRANDS AVANTAGES.

JACOB EBBATTNous envoyons en c« moment 
les comptes pour l’année écoulée, 
sur lesquels nous f usons une ré 
duction de 25 pour .cent, à condi 
lion qu’ils soient pavés d’ici au 
premier janvier prochain. Ceux 
qui n’auront pas soldé leurs 
comptes à cette date, auront à nous 
payer le plein prix de l’abonnement, 
qui était de $4.00, payable pendant 
l’année.

Nous avons fait des arrange
ments avec La Minerve, en vertu 
desquels ceux qui désirent re
cevoir la Minerve et le Lanatla. 
éditions de chaque jour, pour 
ront s'abonner 
moyennant $6.00 par an paye 
d’avance, pourvu naturellement 
que les arrérages, s’il en est, soient 
soldés. On peut s’adresser indiffé
remment à l’administration de l’un 
ou de l’autre aeces deux journaux.

Nous sommes persuadé que 
grand nombre de personnes s’em
presseront de profilei de cet avau 
tage exceptionnel.

Nous avons annoncé qu’à dater 
du premier janvier prochain, le 
Canada sera payable d’avance. 
Gomme on peut s’abonner à la 
semaine on au mois, et que nous 
donnons ainsi toutes les facilités 
de paiement, p 
trouver à y redi 
nos lecteurs pourront juger si 
journal mérite ou non l’encourage 
ment du public.

Quant aux souscripteurs en de
hors de la ville, ils peuvent sous
crire pour deux mois en nous en
voyant 50 cents, ou pour quatre 
mois en nous faisant parvenir uns 

On sait que l’abonne 
ment est de trois piastres par an, ce 
qui est un prix aussi peu élevé 
que possible. A ceux, qui pendant 
le mois d- décembre nous enver
ront le prix de la souscription pour 
uuc aunee, nous dateiousl'abonne 
ment à partir du premier janvier 
prochain, lent donnant ainsi le 
journal pendant treize mois pour 
$3.00 seulement.

Tous devraient prol’ter de cette 
offre avantageuse.

27 octobre 1883 la

CHEMIN DE FER

Canada b Atlantique
ET GRAND TRONC

FETES DE

Noel et du
Jour de VAn.

I ces journaux

DES BILLETS A

MOITIE PRIX
ALLER ET RETOUR

ont émis pour tous les pointa sur la ligne 
du chemin de fer “ Canada et Atlantique ” 
et le Grand Tronc,” à l'occasion des
du

FÊTES DE NOEL, bons pour aller à partir 
du vendredi, 21 décembre jusqu’au mardi, 
25 décembre inclusivement, et boi 

tir jusqu'au lundi, 31 décembre 
nt.

is pour 
inclusi-

POUR LE NOUVEL AN—Bons pour 
aller à partir du vendredi, 28 décembre 
jusqu’au tundi 31 décembre inclusivement, 
et oons pour revenir jusqu’au lundi, 7 
janvier 1884 inclusivement.

ersonne ne saurait 
ire. D’Tci à cette date

notre

Billets en vente au dépôts ordinaires.

D. C. LINSLEY,
Gérant.

E. C. WINNIE,
A. G- F. A P. 

Ottawa, 10 déc. 1883 3s

PIASTRE

A WHOLESOME CURATIVE.
NEEDED IN

Every Family.
AN ELEGANT AND RE 
FRESHING FRUIT LOZ 

ENGE for Constipation 
*Cv» //■a.Biliousness, Headache f fXfy*) x n*/t X Indisposition, «te. 

(«# V' SUPERIOR TO PILL
V}all other system 

J/regulating medicines ■ ■ X. e» f v. THE DOSE 18 FMAt.LI AXi TjîXiE.rnE ACTION PROMPT, THE TASTE DELICIOUS 
fT Ladies and children
f like IL
Price, SO cents. Lerge boni, 60 cent#, 
i BY AI L DRUGGISTS.

CALENDRIERS
Les calendriers du diocèse d’Otta

wa, seuls approuvés par Monsei 
gneur l’Evêque soi t en vente aux 
bureaux du Canada, 524 rue Sussex.
Prix de l’exemplaire 5 centius. Ce 
calendrier donne Vindication de 
fêtes particulières au diocèse d’Ot 
tawa, et autres renseignements de vente chez C. O. DAUIER, 
la plus haute importance. Pharmacien# rne Sueeex.

—Faites l’esaai ae la VALE
RIA. C’est la melllenre pom « 
made contre la clmte de» 
cheveux et la Calvitie. Eu

CONSEIL DE VILLE

Séance spéciale du conseil, tenue 
hier soir à l’hôtel de ville. Pré 
seuls Son Honneur le maire au 
fauteuil ; Mm les échevins Cox, 
Whelan, Cherry, Errait, O'Leary, 
Brown, Conway, Germain, Chabot, 
Lave: dure, McDougal et Lauzon.

MM. Cunningham, Gordon et 
McGuaig brillent par leur absence.

Après uned’scussion personnelle 
M. Vvchevin Chabot présente le 
troisième rapport du comité des 
cotisations. Les première, deuxiè
me et troisième clauses donnant 
l’objet du rapport sont adoptées, de 
même que les clauses 4, 5 et G im 
posant une taxe de 8400, $500 et 
$f>00 su: chaque banque ou agence 
de banque dans la cité d’Ottawa, et 
la clause imposant une taxe de 8100 
sur chaque compagnie d’assurance 
maritime, sur la vie, contre le feu, 
d’accident ou de garantie.

La clause 8 est amendée sur pro
position de M. l’écbevin McDougal 
en irnposaot une laxe d ; 8500 sur 
chaque compagnie de chemin de 
fer urbain.

A la clause 7 recommandant une 
taxe de 82000 su r chaque compagnie 
de gaz, M Véchevin Whelan pro 
pose que la somme soit réduite à 
81000 Son amendement est rejeté 
par le vote suivant :

Pour—MM. les échevins Whalen, 
Cox et Conway -3.

Contre—MM. les échevins Errait, 
Cherry, O’Leary, Brown, Chabot, 

Laverdure, McDougal,Germain, 
Lauzon—9

i a mause 10 imposant une taxe 
de 8100 sur les salles de théâtre est 
rayée de consentement unanime 
sur proposition de M. Véchevin Mc 
McDougall, secondé par M l’éche 
vin Brown, parce que certaines 
institutions de bienfaisance ou 
littéraires, ayant des salles de théâ
tre, auraient été exposées à payer 
cette taxe.

Lorsque M. Véchevin Chabot 
propose l’adoption du rapport, M. 
Véchevin Errait propose que les 
mots suivants soient ajoutés, “ et 
pouvoi’ détaxer toutes propriétés 
sans exemption aucune.”

Cet amendement perfide aurait 
autorisé la taxe sur les églises, ins
titutions de bienfaisance, asiles de 
charité, hôpitaux, orphelinats, etc., 

sont actuellement exemptés.
Sur proposition de M. Véchevin 

Lauzon, la dernière partie de Va- 
mendement, les mots u sans exemp
tion aucune ” sont rayés.

L’amendement à cet effet n’a été 
volé que par la seule voix du maire. 
Il est étrange de voir que M. l’éche 
vin Conway ait volé en faveur de 
semblable proposition de taxer les 
églises, hôpitaux, etc. Voici la du 
vision du vote :

Pour le sous amendement—Lau-

qui

Les échevins O’L ary, Germain, 
Chabot, Laverdure, McDougal et 
Lauzon—6.

Contre—Les échevins Whelan, 
Cox, Cherry, Errait, Brown, et 
Conway—6.

Son Honneur le maire vote oui 
et le sous amendement est adopté.

Sur proposition de M. Véchevin 
McDougal, le commissaire des coti
sations, l’avocat de la cité, et le pré
sident du comité des cotisations 
sont nommés délégués pour confé 
rer avec les délégués des autres 
municipalités afin de présenter à la 
prochaine session un bill amendant 
l’acte municipal dans le sens du 
rapport.

E1 le conseil s’ajourne.

Les officiers suivants devront for
mer le personnel qui aura charge 
des diverses écoles militaires d’in 
fantevie établies dans le pays :

Ecole de Toronto—Le lieutenant- 
colonel Otter, commandant ; major 
Smith, capitaine; MM. Sears et 
Wadman, 1 euteuants.

Ecole de Saint-Jean, Q.—Le lieu
tenant colonel dOrsonnens, com
mandant; M. Vidal, capitaine ; MM. 
Coursoi et Preere, lieutenants.

Ecole de Frédéricton—Le lieute
nant-colonal Maunsell, comman
dant; M. Gordon, capitaine ; MM. 
Hommiug o Young, lieutenants

COUR DE POLICE
I Présidence du juge O’tiara)

Exilda Thomas pour vente de boi son 
licence est acquit

John uampeau accusé de désordre sur 
la rue Water est condam é à $10 d’a
mende et $2 de frais ou trois semaines de 
prison.

Bridgite DulT. pour ivresse est renvoyée 
en pr son jusqu’à lundi prochain.

W. Couvellon, pour assaut et ba 
sur une femme du nom de Mercier ; 
remise à lundi.

Augustin Mercier, accusé de vo 
•fait ; cause ajournée à lundi.

Michel Murray, accusé de vol est 
damné k trois mois de prison aux tn 
forcés.

SERVICE TELEGRAPHIQUE
E(AT8*üXfR

New-York, 22—La presse améri
caine est favorable, en général, mi 
rétablissement d’un traité de réci
procité entre le Canada et les 
Etats-Unis.

Buffalo, 22—La comète de 1812. 
découverte parle professeur Brooks, 
de Buffalo, N.-Y., est maintenant 
visible à l’œil nu. dans la constel
lation du Cygne.

EUROPE

Londres, 22—Quatorze mille tisse * 
rands sont acfhellement sans ou
vrage en Angleterre.

Marseilles, 22—Par suite d’une 
grève des marins à Marseille, 
nombre de navires sort retenus en 
ce port, faute de bras pour la ma
nœuvre.

Paris, 22—Une dépêche du Caire 
annonce que les différentes tribus 
momentanément groupées par El 
Mahdi se battent entre elles main
tenant.

En récompense de ses services au 
Tonquin l’amiral Courbet \ient 
d’être créé gr» nd’eroix de la Légion 
d’Honneur par le gouvernement 
français.

Rome, 22—On affirme que les 
évêques américains avant de quitter 
Rome se sont entendus sur uni-
politique
l’agitation irlan aise qui se fait aux 
Etats-Unis.

commune au sujet di

CUEILLETTES DU REPORTER

Les trains de l’est étaient en re 
tard de trois heures, ce matin.

Les vitrines des marchands sont 
très bien décorées pour les fêtes.

Dix mille boites d’oranges et 
citrons sont arrivées par le chemin 
de fer Canadien du Pacifique, hier.

Le Canada est maintenant en 
vente dans plusieurs magasins d’é
piceries à Hull.

Une bnvette a été construite sur 
la glace entre Ottawa et Hull ces 
jours derniers.

La bénédiction de l’église Saint- 
Jean-Baptiste commencera à neuf 
heures et demie, demain matin.

On a commencé à expédier du 
foin en grande quantité aux Etats 
Unis depuis quelques jours.

Dix voitures chargées de mar 
chandises sont parties d’Ottawa, 
pour le Désert, ce matin.

Les protecteurs de l’orphelinat 
Saint-Joseph ont commencé, hier, 
à faire leur quête annuelle pour 
les orphelins.

On a commencé les travaux de 
préparation de l’hippodrome sur le 
lac Leamy pour les prochaines 
courses au trot.

M. J. B. C Dunn, marchand de 
la rue Dalhousie, vient de recevoir 
deux cents boîtes d’oranges et de 
citrons.

Deux cents voitures chargées de 
de produits de toutes sortes sont 
venues sur le marché de la basse 
ville, ce matin.

Les constables ont trouvé nlu- 
sieurs lampes éteintes, la nuit der
nière, dans différents quartiers de 
la ville.

L’assemblée générale de l’Union 
Saint-Joseph aura lieu, mercredi 
prochain, mardi étant un jour de 
fête.

Des billets pour le concert du 
5 janvier prochain, donné par le 
club “ Le Canadien” de Montréal, 
sont en vente en differents endroi’s 
à Otttawa.

Sa Grandeur Mgr Fabre, évêque 
de Montréal et plusieurs messieurs 
du clergé sont arrivés à Ottawa, 
aujourd’hui, pour prendre part à ia 
cérémonie de demain, à Primrose 
Hill.

Les différents clubs de raquettes 
d’Ottawa se préparent activement 
à recevoir leurs confrères de Mont
réal lors de leur prochaine visite à 
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